
 

L’équipe de France de volley est en 
grande forme !  Elle s’est qualifiée 
pour les 8èmes de finale de l’Euro en  

gagnant contre la Roumanie, la Grèce et le Portugal. 
Les joueurs se préparaient à un match plus difficile 
contre la Bulgarie, lundi. Mais, solidaires, ils ont  
semblé remporter la victoire avec facilité (25-19,  
25-21, 25-14). Heureusement car, s’ils avaient  
perdu, ils auraient dû jouer contre la Russie,  
championne d’Europe. C’est finalement contre l’Italie 
que les Bleus joueront mercredi, à 20 h30.   

Samedi, une usine de pétrole a été  
bombardée en Arabie Saoudite. Il n’y a 
pas eu de victimes. Cette usine, l’une des 

plus grandes au monde, a dû stopper sa production. 
C’est environ 5 % des besoins en pétrole de la planète. 
Résultat, le prix de l’essence a augmenté de quelques 
centimes. Pourtant, l’essence ne devrait pas manquer. 
L’Arabie Saoudite et tous les pays comme la France ont 
des réserves. Des combattants du Yémen, en guerre 
contre l’Arabie Saoudite, ont déclaré être responsables 
de l’attaque. Les États-Unis accusent l’Iran.  

PRÉPARER L’AVENIR 

Nous vivons de plus en plus  
longtemps. Les retraités vont donc 
être de plus en plus nombreux. En 
même temps, il y aura moins de 
travailleurs, par rapport au nombre 
de personnes âgées, pour financer 
les retraites. Le gouvernement 
souhaite donc changer le  
fonctionnement des retraites  
pour préparer l’avenir.  

UN MÊME CALCUL POUR TOUS 

En France, le fonctionnement des 
retraites est par répartition : les 
travailleurs paient des cotisations 
(taxes sur les salaires) et cet  
argent permet de financer les  
retraites d’aujourd’hui. Cela va 
continuer mais le gouvernement 
veut changer le calcul. Aujourd’hui, 
les droits à la retraite sont calculés 
sur les 25 années où les salaires 

ont été les plus élevés. Pour les 
fonctionnaires, ils sont calculés  
sur les 6 derniers mois avant leur 
retraite, quand ils gagnent le plus. 
Le gouvernement veut à l’avenir 
que les retraites soient calculées 
sur toutes les années travaillées. 
Chaque année travaillée permettra 
d’obtenir des points. Ce sont ces 
points qui permettront de calculer 
les droits.  

DES INQUIÉTUDES 

Le projet de loi est encore en 
construction, mais il provoque déjà 
des inquiétudes. Aujourd’hui, avec 
le calcul sur les 25 meilleures  
années, les années de plus petits 
salaires ne comptent pas. Avec la 
réforme, si des femmes travaillent 
à temps partiel pendant 17 ans 
pour s’occuper de leurs enfants, 
elles seront perdantes pour leur 
retraite.  

Pour avoir plus de points, les gens 
devront travailler plus longtemps… 
D’autres ont peur qu’un futur  
gouvernement, pour faire des  
économies, puisse baisser la  
valeur du point. Les retraites seront 
alors plus petites. Des professions 
vont aussi perdre des avantages, 
comme les salariés de la RATP qui 
étaient en grève vendredi.  
Lundi, une manifestation réunissait 
des pilotes, des avocats, des  
infirmières et des médecins  
libéraux (qui travaillent sans  
patron)…  D’autres manifestations 
sont prévues cette semaine.  

 Volley : belles victoires ! 

CHANGEONS DE REGARD 

Le pétrole touché ! 

Le gouvernement souhaite réformer les retraites. Le projet, qui va 

évoluer, crée déjà beaucoup de réactions.   

Dimanche, des mannequins ont défilé près du Centre Pompidou, à 
Paris. Âgées de 18 à 65 ans, elles étaient minces ou rondes, petites ou 
grandes (de 1,45 mètre à 1,85 mètre), de toutes les couleurs de peau... C’est 
Georgia Stein, mannequin ronde, qui a organisé cet événement. Elle veut aider 
les femmes à s’accepter comme elles sont. Pour elle, l’image de la femme 
grande et mince, présentée dans les publicités, les magazines, au cinéma… fait 
beaucoup souffrir. « Des femmes font de grosses dépressions et sont  
malheureuses toute leur vie, parce qu’elles pensent qu’elles ne sont pas  
normales ». C’est aussi très difficile à vivre pour beaucoup d’adolescentes. 
Georgia Stein veut montrer qu’il existe beaucoup de beautés différentes. Le 
défilé a touché les spectateurs, comme Ahammama Bey qui remarque :  
« On regarde trop le physique , il est temps de voir les choses différemment ».  
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TRIPORTEUR 

PAROLES PARTAGÉES... 

La campagne est belle avec ses feuilles multicolores qui  
tourbillonnent lentement sur le chemin. 
Le soleil voilé fait miroiter des tons bruns, jaunes, ocres, orangés… 
Dans les arbres, les nèfles nous rappellent notre jeunesse quand 
nous les mangions au retour de l’école. 
Les châtaignes sillonnent les chemins et les cartables s’en remplissent. 
Que c’était bon au coin du feu ! 
Tiens ! C’est le temps des labours, nous humons la terre qui nous 
nourrira l’année prochaine ! 
C’est le temps où les jours diminuent. 
Vite ! Rentrons à la maison boire un chocolat chaud et manger notre 
tartine grillée à la cheminée. 
 

Élise, Andrée, Line, Jacquot et Cosette,  
EHPAD Les Orangers, Parthenay (79) 

SUR LE CHEMIN DE L’ÉCOLE 

L’achat d’un triporteur à 
assistance électrique : c’est cette  
innovation qui vous est présentée  
par les résidents de l’EHPAD  
Peterschmitt, à Bonneville (74).  
Il est tout simplement « magique et 
antalgique ». Au début, les résidents 
étaient interrogateurs sur cette 
« grosse machine ». Mais après, s’il 
avait existé une deuxième batterie, l’animatrice 
aurait pédalé jusqu’au bout de la nuit. Voici quelques témoignages : 
« Mais qu’est-ce que c’est que ce vélo ? Ce n’est pas un vélo 
comme j’avais ! » 
Après les explications et démonstrations, Henri a dit : « Ah, bon ! 
Ben, j’y vais en premier ! » Et Helena, notre service civique, nous 
suivait avec sa trottinette électrique et prenait des clichés. Le sourire 
n’arrivait pas à rentrer dans la photo tellement il était large ! 
« C’est super ce triporteur ! Quelle sensation ! Je pourrais en refaire ? » 
Lorsque nous allions en ville, la complicité s’effectuait entre les passants 
et les personnes du triporteur ! Des sourires, des bonjours, le pouce 
bien haut en signe d’encouragement. Et surtout : « C’est ingénieux ! », 
« Bravo » avec applaudissements, « Alors ça, chapeau ! », « C’est  
super votre vélo ! » À ces sourires, nous répondions par un p’tit coup de 
sonnette ! Il y a même 2 familles qui semblaient intéressées pour une 
personne de leur entourage à mobilité réduite. 
Les « Je veux en refaire » ont été possibles. Au total, 27 résidents, 
en fauteuil ou non, ont pu bénéficier d’une p’tite virée en ville et le 
long du ruisseau de l’Arve.  
« 3,5 km, c’est déjà fini ? On rentre déjà ? » ; « C’est épatant cette 
machine ! Vous n’êtes même pas fatiguée de pédaler ? » 
Expliquer que la batterie était une aide a été un réconfort pour les 
résidents, vis-à-vis de l’animatrice. Mais quand la batterie était  
vide, quelle déception, on rangeait le vélo. Les résidents étaient  
impatients qu’elle se recharge pour voir, de nouveau, le triporteur 
dehors. S’il restait un peu de batterie, l’animatrice offrait un second 
voire un triple tour aux aidants. Là, c’était vraiment magique ! C’est 
eux qui disaient par où passer et montraient où ils habitaient. 
Le triporteur voyage à travers d’autres EHPAD pour que d’autres  
résidents passent un agréable moment sur 3 roues. 

Pour la Journée des héros, chaque 
stagiaire de l'association APEJ APP 
de Saintes (17) a décrit ce qu'elle  
accomplirait si elle était une héroïne, 
loin des standards de Marvel : 
 

« Si j'étais une héroïne, j'aiderais tous 
les enfants à avoir accès à l'éducation 
et à avoir l'avenir dont ils rêvent. » 
« Si j'étais une héroïne, je voudrais 
faire disparaître les personnes qui 
font subir des choses atroces aux 
enfants. Je voudrais qu'il n'y ait plus 
ce genre de personnes pour que nos 
enfants vivent sans peur et en paix, 
dans un monde meilleur. » 
« Si j'étais une héroïne, j'implorerais 
un pouvoir suprême d'illuminer le 
cœur de chaque être afin que tous 
trouvent la paix, sans se soucier du 
pauvre et du riche, que chacun 
trouve sa lumière. » 
 

Prune, Stéphanie et Leïla 

HÉROÏNES 

Vous avez dit : canicule 
On n’osait pas y croire 
Voyons, c’était ridicule 
Sans doute une histoire ! 
Et pourtant, vous étiez 
Des centaines voire des milliers  
De personnes âgées 
Accablées par la chaleur 
Isolées dans votre solitude 
Attendant un jour, une heure, 
Un peu de sollicitude 
Personnes âgées, personnes fragiles 
Qui viviez dans l’indifférence 
À la campagne ou à la ville 
C’était notre dernière chance 
Abandonnées pour les vacances 
Ce fut pour vous « l’été meurtrier » 
Vous étiez des milliers… 
 

Jeannette Raspini, EHPAD Notre-
Dame de la Visitation, Dijon (21) 

L’ÉTÉ MEURTRIER 
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